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LA CANONISATION 

DE SAINT CUCUFIN . 

CAPUCIN D'ASCOLI. 
PAR LE PAPE CLEMENT XIII. 

Et fin Apparition au Tr. Aveline , Bourgois de 
Troyes , nvfe en lumière par le 
Sr, Aveline lui même . 



IDEES PREPARATOIRES. 

Romulus & liber Pater, & cum Caftore Pollux 
Poft ingentia faéta Deorum in tempfa recepti , 
Dum terras hominumque colunt genus, afpera. bella 
Componunt, agros affignant, oppida condunt , 
Ploravere fuis non refponderç favorem 
Spcratum meritis . Dirara qui contudit hydram 
Comperit invidiam fupremo fine domari . . . &c. . . . 

Horace tlant fa Mie Epitre à Au£ujle. 

Lorfque l' on vît Bacchus & V invincible Alcide 
Et Pollux & Caftor, & le grand Romulus 
Secourir les humains par des foins afïïdus , 
Venger fur les tyrans l'innocence timide , 
Reprimer les Brigands, pardonner aux vaincus, 
Protéger les bçaux Arts, donner des loix utiles, 
Former du Citoyens dans l'enceinte des Villes 

A Quel 
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Quel fut le prix des biens par leurs mains répandus » ? 
L' Homme ingrat & méchant noirciflait leurs vertus , 
Us furent mordus tous par la dent de l'envie i 
On fît de ces Héros cent contes odieux , 
On les perfecuta tout le tems de leur vie ; 
Furent-ils enterrés, le monde en fit des Dieux . 

IL était bien vilain fans doute de donner des 
ridicules à Triptol^me pour prix de fon Blé ; 
de dire des fottifes de Bacchus lorfqu'on bu- 
vait de fon Vin ; de reprocher à Hercule fes a- 
mourettes , quand il nous délivrait de l'Hydre 
& qu'il netoyait nos Ecuries . Mais aufll il eft 
bien beau de divinifer les Hercules malgré les 
Eurifthées . 

L'antiquité n'a rien de 11 honn&e que d* 
«voir placé dans ce qu'on appel lait le Ciel les 
grandes hommes qui avaient fait du bien aux 
autres hommes . Les Sages ne s' oppofaient point 
à ces Apothéofes . Ils favaient bien que le foc 
peuple prend l* air & les nuages pour le Ciel ; 
que chaque Sphère qui roule dans l'efpace ell 
entourée de fon Atmofphere ; que notre Terre 
eft un Ciel pour Venus & pour Mars ; comme 
Mars & Venus font des Cieux pour nous ; que 
Jupiter n'aflemble point fon Confeil fur le Mont 
Olympe en Theflalie ; qu'un Dieu ne vient point 
dans une nuë comme à notre Opéra ■ Ils (àvoient 
bien que ni le corps d' Hercule ni fon petit 
fimulacre léger qu'on appellait ame, vent, fouf- 
fle , mânes, n'avait point e'poufé Hebé , & ne 
buvait point du Ne&ar avec elle . Mais ces Sa- 

J>tS 
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gcs trouvaient fort bon qu'on élevât des Autel* 
au Protecteur des opprimés . C était dire aux 
Princes : faites comme lui , tous ferh comme lui . 

On a calomnié bien ridiculement , bien in- 
dignement l'antiquité . Nos plats Livres nous 
difent continuellement : les anciens rendoient à la 
créature F hommage qu'ils ne devaient qu'au 
Créateur . Vous en avés menti, livres de préju- 
gés , archives d'erreurs . Depuis Orphée & Ho- 
mère jufqu'à Virgile, depuis Thalès jufqu'à Pli- 
ne , il n'y a pas un feul Poète , un feul Phi- 
Tofophe qui ait admis plufieurs Dieux fuprêmes . 
Le Jehovah des Phéniciens adopté en Egypte , 
& enfuite en Paleftine , le Zeus das Grecs , le 
Jupiter des Latins a toujours été conftamment , 
invariablement le Dieu unique, le Dieu maître, 
le Dieu formateur , le fouverain des Dieux fe- 
condaires Se des hommes , Dhvum fator atoue 
hominum rtx . 

Il faut convenir que les anciens avoient plus 
de vénération pour leurs Dieux fecondaires que 
nous pour les nôtres. On ne voit point qu'aucu- 
ne Impératrice fe foit appellée Junon , Minerve, 
Latone , Venus, Iris, au lieu que nous prenons 
hardiment les noms de Jean & de Mathieu . 
Chaumeix porte infolemment le nom d'Abraham. 
J'ai connu un impuiflant qui s'appcllait Salo- 
mon , mari de trois cent femmes & de fept 
cent concubines . Le plus vil coquin à fon nom 
de Saint . Je voudrais bien favoir quel eft le 
nom de baptême de Freron . 

Le Latins depuis Numa jufqu' à Theodofc 
A a ont 
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ont toujours defigné Dieu par le titre de tris 
grand & très bon, titre qu'ils n'ont jamais donné 
à aucun autre être . Jamais chés eux la divini- 
té fupreme n'a eu d'afibciés. Ce blafphême fut 
inconnu à toute 1* antiquité . 

Mais on adorait Mars , Minerve , Junon , 
Apollon &c. Joui, comme des génies inférieurs, 
& , fi j'ofe le dire fans blafphêaie, comme les 
Catholiques révèrent les Saints . Les Divinités 
iecondaires étaient aux yeux des Payens préci- 
fement ce que font nos Canonifés . Les Grecs 
èc les Romains pratiquaient dans leurs erreurs 
ce que nous pratiquons fous l'empire de la vérité. 

Saint Georges arme; de pied en cap cil le 
Dieu des batailles comme 1' était Mars ou Ares 
chés les Grecs , à cela près que ce Mars fi ter- 
riblement peint par Homère infpirait encore plus 
de refpeû que Saint Georges trop?» groflierenienc 
chanté par nos Légendaires . Junon était un au- 
tre perfonnage ue Sainte Claire . Mercure le Dieu 
des Arts vaut bien Saint Crdpin le Dieu des Cor- 
donniers . Diane eut plus de réputation que Saint 
Hubert quoiqu'il guéri fie de la rage . 

Il y eut des Anges de la Guerre & de 1* 
Paix chés les Indiens, chés les Perfans , chés 
les Babyloniens . La nation Juive ignorante Se 
groffiere qui n'eut aucune do£lrine ferme & con- 
fiante que depuis fa captivité à Babylone n'ap- 
prit que des Caldéens les noms de ces Génies . 
£a] C eft une vérité reconnue de tous ceux qui 
ont au moins une légère teinture de l'antiquité, 

Ce 

(a) Talmud de Jerufalcm in Zhoftrashana • 
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Ce fut alors que les Juifs connurent Michaél , 
Gabriel , Raphël, Vriél &c. Le nom même d* 
Ifracl , qui lignifie voyant Dieu eft Caldéen . Les 
Hiûoriens Juifs Jofephe & Philon l'avouent . Ce 
n'eft donc que dans des tems pofterieurs à la 
Loi qu'on trouve dans Daniel [a] que l'Ange 
Gabriél fecouru par 1' Ange Michaël combattit 
contre 1* Ange des Perfes , & qu'on lit dans 1* 
Epître de Saint Jude que Michel eut une gran- 
de conteftation avec le Diable pour le cor A s de 
Moyfe . (b) 

Il eft confiant en un mot , que tous les 
Peuples polices en adorant un feu! Dieu, v^ii'J- 
Tcrent des Dieux fecondaires , des demi-Dieux • 
Exceptons en les feuls Chinois , qui , douc's d* 
une fagefle fuperieure ne rirent jamais partager 
à perfonne le moindre éculement de la divinité*. 
Les Chrétiens n'imitèrent que très tard la Grèce 
& Rome en plaant des demi-Dieux, des Saints 
dans le Ciel . Dans le commencement ils avaient 
en horreur les Temples , les Autels , les Cierges , 
l'Encens, les Surplis, les Chafubles , l'Eau-benite 
des Gentils, mais quand ils fuient les maîtres, 
ils adoptèrent toutes ces anciennes inventions 
utiles, toutes ces cérémonies, & la vérité con- 
facra des rites inventés par l'efprit de menfonge. 
Polyeucle reproche a Pauline d'adorer des Dieux 
Infenfibles Se fourds , impuiflans , mutilés , 
De Bois, de Marbre & d' Or comme vous le voulus. 

A 3 Mais 

fa) Chap. 9. t. ii. & Chap. xc. [t. n. 
(b) f. 9. 



S Idées Vrcparâto'irtt . 

Mais qu* aurait dit Pauline fi clic avait:" 
vû quelque tems après Saint Rocb , Saint Pan- 
crace , Saint Fiacre en Bois , en Marbre , en 
Métal * 

U apparence cil Ja même dans l'un Se 1* au- 
tre cas. Jamais Saint Fiacre & Saint Pancrace n* 
ont été regardas chés les Cbrétiens comme les 
Créateurs du monde. Jamais aufli on ne s'eft a- 
vife' chés les Gentils d'offrir de l'encens à Mer- 
cure, à Latone comme aux maîtres Souverains 
des Dieux de la Terre & du Tonnerre. Mercure 
& Latone obeifiaient à Jupiter. On priait Mer- 
cure ce Latone d* intercéder auprès de Jupiter . 
Cela eft fi vrai que Lucien , qui fe moque éga- 
lement d'eux tous, fait prefenter par Mercure les 
Placets des hommes à Jupiter Ton maître. 

La Juive Either dans une pièce de vers en 
dialogues intitulée, je ne fais pourquoi, Tragédie 
dit à un Roi de Perle nomme Afiuerus qui n* a 
jamais exiflé. 

Ce Dieu, maître abfolu de la terre & des d'eux, 
N'eît point tel que l'erreur le figure à vos yeux . 
L'Eternel eft fon nom, le mond eft fon ouvrage, 
H entend les fou pirs de l'humble qu'on outrage, 
Juge tous les mortels avec d'égales Loix 
Et du haut de fon trône interroge les Roix 
Ces Vers font admirables: prefque perfonne 
ne devrait être afles hardi pour en faire après 
avoir lû ceux de Racine; & les hommes groflier* 
que leur epai fie barbarie rend infenfibles A ces 
beautés ne méritent pas le nom d' hommes ; mais 

le 
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le prétendu Amierus pouvait répondre à la pré- 
tendue Eflher, 

Vous ères une impertinente de croire m* ap- 
prendre mon Catéchifme : je favais avant que vous 
fuffiés née que Dieu eft le maître abfolu de no- 
tre petite Terre, des Planètes & des Etoiles. Nous 
adorions Jehovah, l'Eternel plufieurs fiécles avant 
que vos miferables Juifs vinflent de l'Arabie de- 
ferte commettre mille infâmes brigandages dans 
un coin de la Phenicie. Vous n'avés appris à 
lire & à écrire que de nous Se des Phéniciens 
nos Difciples . Nous n* avons jamais adoré qu' un 
feul Dieu ; nous n* avons jamais eu dans nos 
Temples de Simulacres de Bœufs , de Chérubins 
& de Serpens comme vous en aviez dans votre 
petit Temple barbare de vingt coudées de long , 
de large & de haut, où vous conferviés dans un 
Coffre un Serpent d'Airain quand un de mesPrè- 
decefleurs détruifit votre Ville d' Hershalaïm , £c 
vous fit tous conduire les mains derrière le dos 
fur les rivages de rEuphrate.il eft auflî ridicule 
à vous, ma bonne, de penfer m'enfeigner Diu , 
qu'il ferait ridicule à moi de vous avoir époufte, 
d'avoir vécu fix mois avec vous fans favoir qui 
vous êtes; d'avoir condamné tous les Juifs à la 
mort parce qu'un Juif a' a pas fait la révérence 
à un de mes Vifirs, Se d'avoir averti tous ces 
Juifs per un Edit qu'on les égorgerait dans dix 
mois, pour leur donner le tems d' échaper . Vous 
recités de très beaux Vers, mais vous s' avés pas 
le fens d' un Oifon . Je fais mieux vos propres 
livres que vous Se que \otrs fat de Mudochée. 

A 4 Je 
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Je fais que quand vous habitâtes autrefois en 
très petit nombre dans un Defert de mon Vafte 
Empire , vous adorâtes ( a ) P Etoile Remphan te 
celle de Molot, &c. Je fais que vous n'avés ja- 
mais eu jufqu'à préfent de croyance fixe & que 
vous avés immolé vos propres enfans par le plus 
abominable Fanatifme. Si je daignais m* abailfer 
jufqu* à citer vos Auteurs , je vous dirais que 
votre Ifaïe (b ) vous reproche de facrifier vos 
Fils Se vos Filles à vos Dieux dans des torrents, 
fous des rochers: il vous fied bien, Bcgueule Jui- 
ve, d'ofer enfeigner votre Maître! 



SAINTS A TA VUE 

IL eft démontre' que tous les Peuples policés 
ont adoré un Dieu ^orm.iteur du monde, & 
que plu Heurs Peuples ont cempofé une Cour ;\ 
ce Dieu qui n'en a pas befoin . Dans cette Ccur 
ils ont placé les grands Hommes pour avoir des 
Protecteurs auprès du Maître. 

Divus Trajanus , B'tvur Antoninus ne Hgnifiai- 
ent à la lettre que Saint Trajan , Saint Antonin . 
Ces Saints étaient propofés pour modèles aux Em- 
pereurs, modèles bien peu imités. Si nous à v ions 
Saint Bertrand du Guefclin , Saint Bayard, Saint 
Mont-morency & furtout Saint Henry IV, je ne 
vois pas qu'une telle apotheofe fut fi déplacée. 

Pour- 

(* ) Araos Chap. î 5. ». x$, city afl, des Ap. Ch. 7. »• 4* 
(bj Chap- 57. ». J- 
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Pourquoi n'aurions nous pas Saint 1* Hôpital ? 
Ce Chancelier fut fi modéré dans un tems de fu- 
reurs, il fit des Loix fi fages malgré les horri- 
bles démences Je la Cour ! 

J' adrefferais encore volentiers un Oremus 1 
Saint De Thou qui fut le Magillrac le plus in- 
tègre , ainfi que le meilleur Hiftorien . 

Le Maréchal de Turenne eft furement en Pa- 
radis puifqu'il s'était fait Catholique. Le Maré- 
chal de Catinat y eft au/fi fans doute . L' un eft 
mort pour la Patrie, l'autre, après avoir gagné 
des Batailles, a fouffert la difgrace Se la pauvre- 
té fans fe plaindre. Si on leur drefle des Autels, 
je leur promets de les invoquer. 

Oh ! me difent les Banquiers en Cour de 
Rome, on n'a pas des Saints comme on veut; 
cela coûte fort cher: en voilà huit que vous pro- 
pofés . C'eft une affaire de huit cent mille écus 
pour la Chambre Apoftolique à trois cent mille 
francs la pièce, encore c'eft marché donné. Il 
n* y a gueres eu que les Samuel ; Bernard & les 
Paris de Mont-martel qui aient été en état de 
faire des Saints , mais ils n'ont pas employé 
leur argent à ces œuvres pies. 

Je répons à ces Meffieurs que je ne prétens 
point avoir des Apothéofes pour de l'argent; que 
c' eft une véritable fimonie ; que je veux révérer 
Henry IV. Turenne , Catinat, De Thou, le Chan- 
celier de l'Hôpital, d'un culte de Dulie fans 
qu'il m'en coule rien, & que je n'achèterai ja- 
mais le Paradis ni pour moi, ni pour perfonne. 

Quels ont été les premiers Saints dans le 

Chri- 
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Chriftianifme? Des hommes charitables, des Mar- 
tirs . Qui les fit révérer? Le confenremeur du 
Peuple fans aucuns frais. Or je foutiens qu'Hen- 
ry IV. eu un vrai Martir. Il partait pour aller 
faire le bonheur de l'Europe lorf<ju' il fut Mar- 
tirifé pour le Fanatifme . Et quant au confente- 
ment du Peuple, il eft déjà tout obtenu, en voici 
Ja marque évident. Le jour que l'Evoque du 
Puy en Vêlai prononça dans Saint Denis une O- 
raifon funèbre, ceux qui ne purent l'entendre 
foit parce qu'ils étaient trop loin, foit parce qu' 
ils étaient durs d'oreille, fe levèrent de leurs 
places , allèrent voir le Tombeau d* Henry IV , ils 
fe mirent tous à genoux, ils Parroferent de leurs 
larmes ; ils lui adreflerent des Vœux attendri fians . 
Qne manque -t' il à une telle confecration ? C'eil 
celle des cœurs, c'ell la voix de l'amour qui 
a parlé . 

On veut aujourd'hui cent ans révolus pour 
faire un Saint , afin de donner le tems de mou- 
rir à tous les témoins de fes fotifes. II y a plus 
de cent cinquante ans qu'Henry IV. fut Martirifé. 
Mais que tous les objets & tous les témoins de 
fes faiblefles réparai fient qu' ils depofent contre 
lui, je. l'adorerai encore. Je dirai à Ccrilande 
d'Andonin, à Charlotte des Eflarts, à la belle 
Gabbriellc ce à tant d'autres, oui, Mefdames, il 
vous a careifées; mais il a fauve la France au 
Combat d' Arques & à la Bataille d' Ivri • il a 
été jufte , clément Se bienfaifant . Il a eu la bon- 
té de Titus & la valeur de Cefar. Voila mon 
Saint. 
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On me dira qu'il faut auffî des Saintes: c' 
eft à quoi je fuis très déterminé. Qui m'empê- 
chera de mettre dans la gloire Marguerite d* 
Anjou laquelle donna douze Batailles en pcr Ton- 
ne contre les Anglais, pour délivrer de Prifon 
fon imbecille Mari? J'invoquerai notre Pucelle 
d'Orléans dont on a déjà fait l'office en vers 
de dix Syllabes. Nous avons vingt braves Dames 
qui méritent qu'on leur adrefle de Prières. Qui 
fêterons nous en effet li ce n'eft les Dames? 
Elle doivent affurément être fêtoyées. 



CANONISATION 

de Frerc Citcufin . 

LE i*. eme Octobre 1 766. le Pape Clément 
Xlll. Canonifa folemnellement Frère Cucu- 
fin d' Afcoli , en fon vivant Frère Lai chés les 
Capucins; né dans la Marche d'Ancône l'an de 
grâce 1540., mort le ia. eme O&obre 1604. Le 
Procès-verbal de la Congrégation des Rites porte 
qu'il traverfa plufieurs fois le rui fléau nommé 
Potenza fans fe mouiller: qu'étant invité à dî- 
ner ches le Gardinal Berneri Evêque d' Afcoli, 
il renverfa par humilité uu Oeuf frais fur fa 
Barbe, & prit de la Boullie avec fa Fourchette: 
que, pour recompenfe, la Sainte Vierge lui ap- 
parut ; qu' il eut le don des Miracles au point 
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qu'il rétablit une fois du Vin g "té. Les Révé- 
rends Pères Capucins ont obtenu qu'on changea 
fon nom de Cucufin en celui de Séraphin. Ils 
en ont célébré la Fête folemnelle dans tous les 
lieux où ils font établis :& où ne le font ils pas? 

Pourroit on croire qu'il en a coûté en fu- 
perfluité à l'Europe Catholique plus d'un mil- 
lion pour folemniler la Fête d'un pauvre? Les 
peuples fe font emprelfés de fournir aux Capu- 
cins des fubfiftances qui auraient fuffi à une 
grande armée & qui l'auraient amollie: de cent 
fortes de vins, viandes de boucherie, volailles, 
gibier, fruits, huile, épiceries, cire, étoffes, 
ornemcns en foye, en argent, en or, tout a 
été prodigué. 

Il faut remarquer que fous le nom d'aumô- 
nes, les Moines mendians impofent au peuple la 
taxe la plus accablante. 

Quand un pauvre cultivateur a payé au Re- 
ceveur de la Province en argent comptant le 
tiers de fa récolte non encore vendue , les 
droits à fon Seigneur, la dixme de fes gerbes 
à fon Curé, que lui refte-t'il? prefque rien. Et 
c'eft ce rien que les Moines mendians demandent 
comme un tribut qu* on n' ofe jamais refufer . 

Ceux qui travaillent font donc condamnés 
à fournir de tout ceux qui ne travaillent pas. 
Les Abeilles ont des bourdons ; mais elles les 
tuent. Les Moines autrefois cultivaient la terre, 
aujourd'hui ils la furchargent. 

Nous fommes bien loin de vouloir qu'on 
tue les bourdons appelés Moines ; nous refpe- 

âons. 
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ftons la piété & les autres vertus de Cucufin ; 
mais nous voudrions des vertus utiles. 

Il nous en coûte environ vingt millions par 
an pour nos feuls Moines en France. Or quel 
bien ne feraient pas ces vingt millions repartis 
entre des familles de pauvres Officiers & de pau- 
vres Cultivateurs? 

Tous ces Moines font très pieux & très 
dcfintereffès , j'en tombe d'accord; mais n'y a- 
t* il rien de mieux à faire ? 

Quand tous les Chrétiens répandus fur la 
terre couvriraient leurs Barbes de jaunes d' Oeufs ; 
quand ils prendraient tous de la Bouillie avec 
des Fourchettes, il n'en reviendrait aucun avan- 
tage à la Société. Mais que dans la victoire d' 
Ivri Henry IV. s' écrie de rang en rang : épar- 
£néf le fang Franqa'ts ; qu'il nourrifTe le Peuple 
mû me qu'il aiïiege ; qu'il pardonne à ceux qui 
ont crié dans les Chaires: ajfajftnti le Béarnoh au 
nom de Dieu; qu'il paye exactement tous ceux 
qui lui ont vendu chèrement une foumifllon due 
à tait de Titres; qu'il farte fleurir l'Agriculture 
dans des Campagnes auparavant defertes ; ce font 
la des vertus qui font au deffus de celles de Cu- 
eufin & même de Saint François, fi j'ofeledire. 

Nous avouons que Saint François avait une 
femme de Neige & que ce n' était pas à de tel- 
les figures que s'adreflait le grand Henry IV. 
mais enfin la Neige de Saint François n'a rien 
produit, & il eft venu de la belle Gabbrielle un 
Duc de Vendôme qui feul a rerais Philippe cincj 
fur le Trône d'Efpagne t 

Les 
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Les Saints ont eu des faiblefles: ce n'eft 
pas leurs faiblefles qu'on révère; & après toul 
Deodatus bâtard de Saint AuguiUn a été moins 
utile au monde que la race des Vend ornes. 



Ue j'aime les Saints î que je voudrais les 



oir honorés , fer vis, imités avec plus de 



zèle qu'on n'en montre dans nos tems 
déplorables ! Nous en avons , Dieu merci, pour 
tous les jours de l' année : mais les plus grands 
font fans contredit ceux pour lefquels on fer- 
me les boutiques dans les Villes comme dans 
une lédition , où on laine la terre en frich« 
pour courir au Cabaret ! 

Serait-il fi mal que les Magiftrats chargés 
de la Police d'un Royaume ordonna fient qu'après 
avoir Fêté un Saint par da belles Antiennes la- 
tines ; en l'imitât en travillaint, en cultivant 
la terre . 

Que faifait Saint Cucufin le jour que nous 
célébrons fa Fête ? 11 bêchait le Jardin des Ré- 
vérends Pères Capucins . Il femait , il plantait, 
il cueillait des Salades ; il n' allait point avec 
des Filles boire du Vin deteftable dans un 
Bouchon , altérer fa famé & perdre, pour plai. 



MANIERE 
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re à Dieu, le peu de raifon que Dieu lui avait 
donné . Il femble à voir la manière dont nous 
honorons les Saints qu'ils aient tous été des 
ivrognes . 

Au refte , quand je propofe d' imiter les 
Saints, en travaillant après avoir prié Dieu , ce 
n'eft qu'avec une extrême défiance de mes idées Je 
fais que les Commis desAydess'y oppofent & qu'ils 
ont tous en vue l'honneur de Dieu & le bien de 
l' Etat . Ils prétendent que fi on débitait un peu 
moins de Vin , ils recevraient un peu moins de 
droit & que tout ferait perdu . L' inconvénient fe- 
rait grand , je l'avoue , mais ne pourrait-on pas les 
appaifer en leur faifant comprendre que fi on 
travaille tous les jours de Fête après le Service 
Divin fans en excepter une feule ; les Vignes 
feront mieux cultivées , le Terres mieux labou- 
rées, qu'on vendra plus de Vin 9c plus de Grain, 
que les Commis y gagneront & que cette véri- 
table Dévotion enrichira l'Etat? 



^1PP<AR1TI0N DE ST. CUCUHN 

AU TR. AVBLIK. 

LE jour qu'on faifoit à Troyes dans notre 
Cathédrale le fervice de Saint Cucufin , je 
m'avifai de femer pour la troifieme fois mon 
champ dont les il -mp.il les avaient été pourries par 
les Pluyes . Car je favais bien qu'il ne faut pas 
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que le Blé pourriffe en terre pour lever , quoiqu'on 
<fo.Le Pain valoit quatre fous & demi la livre. 
Les Pauvres dans notre Ele&ion ne fement & 
ne mangent que du Blé noir & font accablés 
de Tailles . Notre terrein eft fi mauvais , mal- 
gré tout ce qu' a pu faire Saint Loup notre Pa- 
tron , que la huitième partie tout au plus eft 
femée en Froment . La faifon s 'a v an ç oit , je n* 
avais pas un moment à perdre . Je femais donc 
mon champ fitué derrier Saint Nicier avec mon 
Semoir a cinq focs, après avoir entendu la Mef- 
fe & chanté les Antiennes du Saint du jour • 
Voilà-t'il pas auŒ-tôt le Révérend Pere Gardien 
des Capucins aflifté de quatre Profés qui fe pre- 
fente a moi à une heure & un quart de rele- 
vée au fortir de Table. Il était enflammé com- 
me un Chérubin , & criait comme un Diable . 
Theifte , Atheiûe , Janfenifte , ofes tu outrager 
Dieu ce Saint Cucufin au point de femer ton 
champ au lieu de diner ? je vais te déférer com- 
me un Impie à Monfieur le Subdélégué, àMon- 
fieur le Directeur des Aydes, à Monfeigneur 1* 
Intendant & à Monfeigneur 1' Evêque . Difant 
ces mots il fç met en devoir de brifer mon 
Semoir . 

Alors Saint Cucufin lui-même defcendit du 
Ciel dans une nuée éclatante qui s* étendait de 
l'Empyrée jufqu'aux Fauxbourgs de Troyes; un 
jaune d'Oeuf Se de la Bouillie ornaient encore 
fa Barbe . Frère Ange , dit-il au Gardien , cal- 
me ton faint zèle ; ne caûe point le Semoir de 
ce bon homme . Les Pauvres manquent de Pain 
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dans ton païs , il travail pour les Pauvres après 
avoir affilié à la Sainte Méfie . C'eil une bonne 
œuvre , j*en ai conféré avec Saint Loup Patron 
de le Ville . Va dire de ma part à Monfeigneur 
l'Evéque ne peut mieux honorer ks Saints ^u* 
en cultivant la terre . 

Le Gardien obéit, & Monfeigneur s' adrefiz 
lui même aux Magiflrats de la grande Police 
pour faire enjoindre à tous nos Concitoyens de 
Labourer , ou Semer , pu Planter , ou Sarcler, 
ou Provigner , ou Palifcr , ou Tondre , ou Ven- 
danger , ou Cuver, ou Blanchir, au lieu d'al- 
ler boir au Cabaret les jours de Fête après 
la Sainte Mefle , 



Çlurt à Dieu f$i Saint Cutufi» i 



RELATION 

DE LA MORT 
DU CHEVALIER 
DE LA BARRE, 

Par Monsieur Cass*** Avocat auConfc'd duTLoi % 
à Monjtettr le Marquis De Bcccaria. 

IL femble, Monfieur, que toutes les fois qu^ 
un génie bienfaifànt cherche à rendre fervi- 
ce au genre humain , un démon funefte s* 
élève auffi-tftt pour détruire Pouvrage de laraifon. 

A' peine eûtes -vous inftruit l'Europe par vô- 
tre excellent livre fur les Délits & les Peines ; 
«ju'un homme qui fe dit Jurifconfulte écrivit 
contre vous en France . Vous aviez foutenu la 
caufe de V humanité , & il fut 1' Avocat de la 
barbarie . C'eft peut-être ce qui a préparé la 
cataftrophe du jeune Chevalier De La Barre âgé 
de dix -neuf ans , & du fils du Prefident De 
Talonde qui n'en avait pas encor dix - huit . 

Avant que )* vous racconte, Monfieur, cette 
horrible avanture qui a indigné l' Europe en tié- 
r« ( excepté peut-âtre quelques fanatiques enne- 
mis de la Nature humaine ) permettez - moi de 
pofer ici deux principes que vous trouverez incon-. 
teftables . 

v/ z-Quan* 



X. Quand une nation eft encore affez plon- 
gée dans la barbarie pour faire iubir aux accu- 
fés le fupplice de la torture, c'ett-à-dire pour 
leur faire fouffrir mille morts au lieu d' une , 
fans favoir s* ils font innocents ou coupables ; 
il eft clair au moins qu'on ne doit point exer- 
cer cette énorme fureur contre un aceufé quand 
il convient de Ton crime , & qu' oa n' a plus 
befoin d'aucune preuve . 

a. Il eft auflî abfurde que cruel de punir 
les violations des ufages reçus dans un pays , 
les délits commis contre l' opinion régnante , £c 
qui n'ont opéré aucun mal phyfique, du même 
iupplice dont on punit les parricides & les em- 
poifonneurs • 

Si ces deux règles ne font pas démontrées, 
il n'y a plus de loix, 11 n'y a plus de raifon 
fur la terre; les hommes font abandonnés à la 
plus capricieufe tyrannie, & leur fort eft fort 
au deflous de celui des bêtes . 

Ces deux principes établis , je viens, Mon- 
fieur,à la funefte hiftoire que je vous ai promife. 

11 y avait dans Abbeville, petite Cité de Pi- 
cardie , une ÀbbelTe, fille d'un Confeiller d'Etat 
très eftimé ; c'eft une Dame aimable, de mœu- 
rs très régulières , d'une humeur douce & 
enjouée, bienfaifante, êc fage fans fuperftition . 

Un habitant d' Abbeville nommé Belleval , 
2gé de foixante ans, vivait avec elle dans une 
grande intimité , parce qu 1 il était chargé de 
quelques affaires du Couvent ; il eft Lieutenant 
d* une efpèce de petit Tribunal qu'on appelle 1" 
Election, il on peut donner le nom de Tribunal 
à une Compagnie de Bourgeois, uniquement pré- 
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pofés pour régler TaiSfe de F impôt apdlé U 
TailJe. Cet homme devint amoureux de i'Abe£> 
fe , qui ne le repoulïa d'abord qu'avec fa dou- 
ceur ordinaire , mais qui fut enfuite obligée de 
marquer fon averfion & fon me'pris pour Ses 
ûnportunités trop redoublées ..' 

Elle fit venir chez elle dans ce temps -là 
en i 4- le Chevalier De La Barre ion neveu, 
petit-fils d'un Lieutenant -Général des Armées., 
mais dont le père avait difllpé une fortune de plus 
de quarante mile livres de rente î elle prit foin de 
ce jeune homme , comme de fon fils, & elle 
étair prête de lui faire obtenir une Compagnie 
de Cavalerie ; il fut logé dans V extérieur du 
Couvent , & Madame fa Tante lui. donnait iou- 
vent à fouper, ainfi qu'à quelques jeunes gens 
de les amis . Le Sr. Belleval , exclus de ces 
fouler s, fe vengéa en fufeitant à rAbbefle quel- 
ques affaires d* intérêt.. 

Le }eune La Barre prit vivement te parti 
de fa. Tante , & parla a cet homme avec une 
hauteur qui le révolta entièrement » Belleval ro- 
iolut de fe venger ; il fut que le Chevalier De 
La Barre Se le jeune Tajonde fils du Préft» 
dent de l'Election avaient paffé depuis peu de- 
vant une proceffion fans ôter leur chapeau : c* 
était au mois de Juillet 1765. H chercha dès 
ce moment à faire regarder cet oubli momenta- 
né des bien féan ces comme une infulte prémédi- 
tée faite à la Religion . Tandis qu'il ourdiuait 
fecrétement cette trârae , il arriva malheureu- 
fement que Je 9. Août de la même année on 
s'apperçuc que le crucifix àc bois pofé f ur 
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le pont neuf d'Abbeville était endommagé , & 
Ton foupçonna que des foldats yvres -avaient 
-commis cette infolence impie. 

Je ne puis m' empêcher , Mon Heur, de re- 
marquer ici qu'il eft peut-être indécent & dan- 
gereux d'expofer fur un pont ce qui doit être 
révère dans un Temple Catholique 4 les voitu- 
res publiques peuvent aifément le brifer ou le 
renverfer par terre . Des yvrognes peuvent 1* in- 
fulter au fortir d'-un cabaret, fans favoir même 
quel excès ils commettent * Il faut remarquer 
encor que ces ouvrages grofliers , ces crucifix de 
grand chemin, ces images de la Vierge Marie , 
ces enfans Jefus qu'on voit dans des niches de 
plâtre au coin des rues de plufieurs Villes, ne 
lont pas un objet d'adoration tels qu'ils le font 
dans nos Egiifes : cela eft fi vrai qu' il eft per- 
mis de paner devant ces images fans les faluer.Ce 
font des monuments d'une piété mal éclairée: 
ôc au jugement de tous les hommes fenfés, ce qui 
eft faint ne doit être que dans le lieu faint . 

Malheureufement l'Evêque d'Amiens étant 
aufiî Evêque d'Abbeville, donna à cette avanture 
une célébrité , & une importance qu'elle ne 
méritait pas . H fit lancer des Moniroircs ; il 
vint faire une proceffion folemnelle auprès de 
ce crucifix , & on ne parla dans Abbeville que 
de facriléges pendant une année entière .On di- 
fiit qu' il fe formait une nouvelle fette qui bri- 
fait tous les crucifix, qui jettait par terre toutes 
les hofties & les perçait à coups de couteaux . 
On aflurait qu'elles avaient répandu beaucoup de 
fang .11 y eut des femmes qui crurent en avoir 
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été témoins . On renouvella tous les contes rir> 
loranieux répandus contre les Juifs dans tant de 
Villes de l'Europe . Vous connaiflez, Moniieur , 
à quel excès la populace porte la crédulité & 
le fanatifme , toujours encouragés par les moines. 

Le Sr. Belleval voyant les efprits échauffés 
Confondît malirieufement enfemble Tavanture du 
-crucifix & celle de la proceflîon , qui n* avaient 
aucune connexité . Il rechercha toute la vie du 
Chevalier De La Barre : il fit venir chex lui 
valets , fervantes , manœuvres ; il leur dit d* 
un ton d'infpiré qu'ils étaient obligés en vertu 
des Monitoires , de révéler tout ce qu'ils avaient 
pu apprendre à la charge de ce jeune homme ; 
ils répondirent tous qu'ils n'avaient jamais enten- 
du dire que le Chevalier De La Barre eût la 
moindre part à l' endommagement du crucifix. 

On ne découvrit aucun indice touchant 
cette mutilation , & même alors il parut fort 
douteux que le crucifix eût été mutilé exprès. 
On commença à croire ( ce qui était aflèz vrai- 
femblable ) que quelque charette chargée de boi* 
avait caufé cet accident . 

Mais , dit Belleval, à ceux qu'il voulait 
faire parler , fi vous n'êtes pas sûrs que Te 
Chevalier De La Barre ait mutilé un crucifix en 
panant fur le pont , vous favez au moins que 
cette année au mois de Juillet, il a pafle* dans 
une rue avec deux de fes amis a trente pas <f 
une proceflîon fans ôter fon chapeau .Vous avez 
ouï dire qu'il a chanté une fois des chanfons 
libertines ; vous êtes obligés de V accu fer fous 
peine de péché mortel . 

Apres 
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Après les avoir tinfî intimidas, îl alla lui- 
même chez le premier Juge de la SéaéchaulTéc 
«f Abbeville . Il y dépofa contre fon ennemi , 
il força ce Juge à entendre les dénonciateurs . 

La procédure une fois commencée il y eut 
une foule de délations . Chacun difait ce qu'il 
avait vû ou crû voir; ce qu'il avait entendu 
ou crû entendre ; mais quel fut,Monfieur , V 
tâtonnement de Belleval , lorfque les témoins 
qu'il avait fufcirés lui-même contre le Chevalier 
De La Barre , dénoncèrent fon propre fils com- 
me un des principaux complices des impiétés 
lYcréttes qu'on cherchait à mettre au grand jour . 
Belleval fut frappé comme d'un coup de foudr*., 
il fit incontinent évader fon fils ; mais ce que 
vous croirez à peine , il n'en pourfuivit pas 
avec moins de chaleur cet affreux procès . 

Voici, Monfieur, qutl les font les charges. 

Le i j. Août 17^5. fix témoins dépofenr 
qu'ils ont vû paffer trois jeunes gens à trente 
pa.« d'une procefiîon , que les Srs. De La Barre 
& De Talonde avaient leur chapeau fur la tête, 
«ce le Sr. Moinel le chapeau fous le bras . 

Dans une addition d'information , une Eli- 
sabeth Lacrïvel dépofe avoir entendu dire a u:i 
de fes confins, que ce cou lin avair entendu dire 
au Chevalier De La Barre qu'il n'avait pas ôtc 
ion chapeau . 

Le 26. Septembre une femme du peuple 
nommée Urfule Gondalier , dépofe qu* elle a 
entendu dire que le Chevalier De La Barre voyam 
"une image de St. Nicolas en plâtre chez la Sœur 
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Marie Tourîére du Couvent > ïl demanda à cettfc 
Touriére fi elle avait acheté cette image pour 
avoir «relie d' un homme chez elle . 

Le nommé Bau valet depofe que le Cheva- 
lier De La Barre a proféré un mot impie en 
parlan*: de la Vierge Marie . 

Claude *, dit Sélincour , témoin unique , 
dépofe que 1* accufé lui a dit que les comman- 
dements de Dieu ont été faits par des Prêtres ; 
mais à la confrontation V accufé 1 ou tient que 
Sélincourt eft un calomniateur; & qu'il n'a été 
queflion que des commandemens de l'Eglife. 

Le nommé Hét[uet> témoin unique , dépo- 
fe que l' accufé lui a dit ne pouvoir comprendre 
comment on avait adore un Dieu de pâte . L' 
accufé dans la confrontation foutient qu'il a parlé 
des Egyptiens . 

Nicolas La Vallée dépofe qu'il a entendu chan- 
teT au Chevalier De La Barra deux chantons li- 
bertines de corps de garde . L* accufé avoue qu* 
un four étant yvre il les a chantées avec le 
Sn De Talonde faus favoir ce qu'il difait , que 
dans cette chanfon on apelle à la vérité Ste. 
Marie Madelaine puta'me ; mais qu'avant fa con- 
verlion elle avait mené une vie débordée :il eft 
convenu d'avoir récité l'Ode à Priape du Sr„ 
Pirron . 

Le nommé Héquet dépofe encore dans une 
addition, qu'il a vu le Chevalier De La Barre 
faire une petite génuflexion devant les livres in- 
titules Thérèfe Piiiiofophe, la Touriére des Car- 
mélites & le Portier des Chartreux . II ne de- 
figne aucun • autre livre j mais au recolemenc 
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&. à la confrontation , ÎI dît qu'il n'eft pas «Û r 
que ce fut le Chevalier De La Barre qui fit ces 
«énu flexions . 

Le nommé La Cour depofe qu'il a enten- 
du dire â l'accufé au nom du C ... au lieu de 
dire au nom du père &c. Le Chevalier dans 
fon interrogatoire fur la fellette a nie' ce fait . 

Le nommé Pétignot dépofe qu'il a entendu 
l'accufé réciter les litanies du C. . . . telles à 
peu près qu'on les trouve dans Rabelais , Se 
que je n'oie rapporter ici . L'accufé le nie dans 
fon interrogatoire fur la fellette i il avoue qu'il 
a en effet prononcé C. . . . mais il nie tout 
le refte . 

Voilà , Monfîeur , toutes les aceufations 
portées contre le Chevalier De La Barre , le Sr. 
Moinel, le Sr. De Talonde , Jean-François Dou- 
ville de Maillefeu , & le fils du nommé Belle- 
val auteur de toute cette tragédie . 

11 eit conftaté qu'il n'y avait eu aucun 
fcandale public, puifque La Barre & Moinel ne 
furent arrêtés que fur des Monitoires lancés à 
l'occafion de la mutilation du crucifix, mutila- 
tion fcandaleufo & publique , dont ils ne furent 
chargés par aucun témoin . On rechercha toutes 
les attions de leur vie , leurs converfations fe- 
crettes, des paroles échapées un an auparavant , 
on accumula des chofes qui n'avaient aucun 
rapport enfemble, &: en cela môme la procédure 
fut très vicieufe . 

Sans ces Monitoires & fans les mouvements 
violents que fe donna Eelleval , il n'y aurait 
jamais eu de la part de ces enfans infortunés 
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ni fcandafe nî procès criminel ; le fcandalc pu- 
blic n'a été que dans le procès même . 

Le Monitoire d'Abbeville fit prérifement hï 
même effet que celui de Touloufe contre les Ca- 
las ; il troubla les cervelles & les confciences. 
Les témoins excités pas Belleval comme ceux 
de Touloufe l'avaient été par le Capitoul David^ 
rappellèrent dans leur mémoire des faits , des 
difcours vagues, dont il était gueres poflible 
qu'on pût fe rappelkr exactement les circon- 
ftances ou favorables ou agravantes . 

Il faut avouer , Monfieur , que s'il y a 
quelques cas où un Monitoire eft néceffaire , il 
y en a en beaucoup d'autres où il eft très dan- 
gereux . Il invite les gens de la lie du peuple 
à porter des aceufations contre les perfonnes éle- 
vées au deflus d'eux dont ils font toujours jaloux. 
C'eft alors un ordre intimé par l'Eglife de faire 
le métier infime de délateur . Vous êtes mena- 
cés de l'enfer , Il vous ne mettez pas vôtre 
prochain en péril de fa vie . 

II n'y a peut être rien de plus illégal dans, 
les Tribunaux de Tlnquifition Se une grande 
preuve de l'illégalité de ces Monitories , c'eft 
qu'ils n' émanent point directement des Magi- 
flrats , c'eft le pouvoir éccléfiaftique qui les dé. 
cerne . Chofe étrange qu' un éccléfiaftique qui 
ne peut juger à mort , mette ainfi dans la main 
des Juges le glaive qu'il lui eft défendu de porter. 

Il n'y eut d'interrogés que le Chevalier & 
le Sr. Moinel , enfant d' environ quinze aus . 
MoincI tout intimidé Se entendant prononcer au 
juge le mot d'attentat contre la Religion, fut 
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fi hors de lui, qu'il fe Jetta à genoux & fit 
une confeflion générale , comme s'il eue été 
devant un prêtre . Le Chevalier De La Barrç 



dit toujours avec beaucoup de raifon , & discul- 
pa Moine! dent il avait pitié . Cette conduite 
qu'il eut jufqu'au dernier moment preuve qu'il 
avait une belle ame. Cette preuve aurait dû être 
comptée pour beaucoup aux yeux de Juges in- 
telligens, & ne lui fervit de rien. 

Dans ce procès , Monfieur , qui a eu des 
fuites fi affreufes, vous ne voyez que des indé- 
cences, & pas une aclion noire; vous n'y trou- 
vez pas un feul de ces délits qui font des crimes 
chez toutes les nations, point de brigardage , point 
de violence, de lâcheté; rien de ce qu'on repro- 
che à ces enfans ne ferait même un délit dans 
les autres communions Chrétiennes . Je fuppofe 
que le Chevalier De La Barre ôc Mr. DeTalonde 
ayent dit que l'on ne doit pas adorer un Dieu 
de pâte , ç' eft précifément & mot à mot ce 
que difent tous ceux de la Religion Réformée . 

Le Cancclier d' Angleterre prononcerait ces 
mots en plein Parlement , fans qu'ils fulfent 
relevés par perfonne . Lorfque Mylord Lolcart 
était Arabafladeur a Paris, un habitué de Parois- 
fe porta furtivement PEuchariftie dans fon hôtel 
à un doraeftique malade qui était Catholique ; 
Mylord Lolcart qui le fut, chafla l'habitué de fa 
mai fon ; il dit au Cardinal Mazarin qu' il ne 
fuffriraît pas cette infulte . Il traita en propres 
termes PEuchariilie de Dieu de p3te & d'ido- 
latrie, Le Cardinal Mazarin lui fit des exeufes. 
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Le grand Archevêque Tillotfon » le meilleur 
prédicateur de l'Europe, & prcfque le feul oui 
n'ait point déshonore 1* «Éloquence par de fades 
lieux communs , ou par de vaines phrafes fleu- 
ries comme Cheminais, ou par de faux raifon- 
nemens c«mme Bourdaioue ; l'Archevêque Til- 
lotfon, dis-je, parle précifement de nôtre Eu- 
chariflie comme le Chevalier De La Barre . Les 
mêmes paroles refpeftées dans Mylord Lokart à 
Paris, & dans la bouche de Mylord Tillotfon à 
Londres; ne peuvent donc être en France qu'un 
délit local , un délit de lieu & de teras , 
un mépris de l'opinion vulgaire , un difeours 
échapé au hazard devant une on deux perfonnes; 
n* eft-ce pas le comble de la cruauté de punir 
ces difeours feercts du même fuplice dont on 
punirait celui qui aurait empoifonné ion père & 
qui aurait mis le feu aux quatre poins de fa 
Ville ? 

Remarquez, Mon Heur, je vous en fuplie , 
combien on a deux poids , £c deux mefures . Vous 
trouverez dans la 24. Lettre Perfanne de Mr. De 
Montefquieu , Prcfident à Mortier du Parlement 
de Bordeaux, de l'Académie Françaife, ces pro- 
pres paroles : Ce M^kien s* appelle le Pape ; tantôt 
A fait croire que trois ne font qu un , tantôt que le 
pain qu'on manie n ejl pas du pain y que le 
vin qu % on boit a* efi pas du vin : <3c mille autres 
traits de cette efpèce • 

Mr. De Fontanelle s' étale exprimé de la 
même manière dans fa Relation de Rome & de 
Genève fous le nom de Mero & d* Enegu . Il 
y avait dix mille fois plus de fcandale dans ces 
parole de Meflîeus de Fontenclle & Je Montef- 
quieu , 



quieu , expôfées par la lecture aux yeux de dix 
mille perfonnes, qu'il n'y en avait dans deux 
ou trois mots échapés au Chevalier De La Bar- 
re devant un feul témoin , paroles perdues dont 
il ne reftait aucune trace . Les difcours fecrets 
doivent être regardés comme Wes penfées ; c'eft 
un axiome dont la plus dcteftable barbarie doit 
convenir . 

Je vous dirai plus, Monfienrtil n'y a point 
en France de loi exprefle qui condamne à mort 
pour des blafphêmes . L* ordonance de \666. 
preferit une attende pour la première fois , je 
double pour la féconde &c. & la pilori pour la 
fixiéme récidive . 

Cependant les Juges d'Abbeville par une 
ignorance & une cruauté inconcevable, condam- 
nèrent le jeune De Talonde âgé de 18. ans, 
i. à fouffrir ie fuplice de 1' amputation de la 
langue jufqu'à la racine , ce gui s'exécute de 
manière que fi le patient ne prefente pas la lan- 
gue lui-même , on la lui tire avec des tenailles 
de fer, & on la lui arrache . 

2. On devait lui couper la main droite à 
la porte de la principale E<*life . 

Enfuite il devait ctre conduit dans un 
tombereau à la place du marché , être attaché à 
un poteau avec une chaîne de fer, ôr être bru- 
lé à petit feu . Le Sr. De Talonde avait heurcu- 
flment épargné par la fuite à fes Juges l'hor- 
reur de cette exécution , 

Le Chevalier De La Barre étant entre leurs 
mains , ils eurent 1' humanité d'adoucir la fen- 
tenec, en ordonnant ^u'il ferait décapité avant d* 
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être jette dans les flammes ; mais s'ils diminué* 
lent le fupiiee d'un côté , ils T augmentèrent 
de l'autre , en le condamnant à fubir la que- 
ftion ordinaire & extraordinaire pous lui faire 
déclarer fes complices ; comme fi des extrava- 
gances de jeune homme, des paroles emportées 
dont il ne refte pas le moindre veftîge, étaient 
un crime d' état , une confpiration . Cette éton- 
nante fentence fut rendue le z*. Février de V 
année i 766. 

La Jurifprudence de France eft dans un fi 
grand cahos , & confequemment l' ignorance des 
Juges eft fi grande , que ceux qui portèrent 
cette fentence fe fondèrent fur une Déclaration de 
Louis XIV. émanée en \6lz. à V occafion des 
prétendus fortilèges & des empoifonnemens réels 
commis par la Voilîn , la Vigoureux , & les 
deux Prêtres nommés Le Vigoureux Ôc Le Sage. 
Cette Ordonance de \6Zi. preferit à la verité la 
peine de mort pour le ftcriîeic jûnt à la fuper- 
fiitkn ; mais il n'eft quefhon dans cette loi que 
de magie & de fortilège; c'eft- à-dire, de ceux 
qui en abufant de la crédulité du peuple , & 
en fe difant magiciens, font à la fois propha- 
natures & empoifonneurs . Voilà la lettre & P 
cfprit de la loi; il s'agit dans cette loi de faits 
criminels pernicieux à la fociété , & non pas 
de vaines paroles, d'imprudences , de légèretés, 
de fottifes commi fes fans aucun de fie in pré- 
médité , fans aucun complot, fans mOme au- 
cun fcandaîe public . 

Les Juges de Ta Ville d'Àbbe ville péchaient 
donc vifibiemeju contre la loi autant que contre 
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P humanité , «n condamnant à des Supplices 
auflî épouvantables que recherchés un gentilhom* 
me & un fils d' une très honnête famille , tous 
deux dans un âge ou Ton ne pouvait regarder 
leur étourderie que comme un égarement qu* 
une année de prifon aurait corrigé . Il y avait 
même fi peu de corps de délit que les Juges 
dans leur fentence fe fervent <Je ces termes va- 
gues & ridicules employés par le petit peuple , 
four avoir c ban té des cbanfons abominable t (3* exé- 
crables , contre la Vierge Marie , les Saints ls* Soi» tes ; 
remarquez, Monfieur, qu'ils n'avaient chanté 
ces cbanfuns abominables is* exécrables contre 1er 
faints ly> Saintes que devant un feul témoin qu* 
ils prouvaient recufer légalement . Ces épithétes 
font -elles de la dignité* de la Magiftrature i Une 
ancienne chanfon de taWe n'eft après tout qu' 
une chanfon . Ceft le fàng humain légèrement 
répandu, c'eft la torture, c'eft le fuplice de la 
langue arrachée, de la main coupée, du corps 
jetté dans les flammes , qui eft abominable is* 
exécrable . 

La Sénéchauffce d'Abbeville rclfortit au Par- 
lement de Paris . Le Chevalier De La Barre y 
fut transféré, fon procès y fut inftruit . Dix 
des plus célèbres Avocats de Paris fignerent une 
confùltation par laquelle ils démontrèrent l'il- 
légalité des procédures & l'indulgence qu'on 
doit à des enfans mineurs qui ne font aceufés 
ni d' un complot , ni d' un crime réfléchi ; le 
Procureur -Général verfé dans la Jurifprudence 
conclut à cafter la fentence d' Abbeville : il y 
avait vingt -cinq Juges, dix acquiefeèrent aux 
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«onclufions du Procurator- Général ; mais des 
circonftances finguliéres que je ne puis mettre 
par écrit, obligèrent les quinze autres à con- 
iirmer cette fentence étonnante le 5. Juin Re- 
cette année 1766. 

Eft-il polCble , Monfieur , que dans une 
fociété qui n'eft pas fauvage , cinq voix de 
plus fur vingt -cinq , fuffifent pour arracher la 
vie à un aceufé , âc très fouvent à un inno- 
cent ! Il faudrait dans un tel cas de 1* unanimi- 
té; il faudrait au moins que les trois quarts des 
voix fuflent pour la mort; encor en ce dernier 
cas le quart des Juges iqui mitigerait l'arrêt , 
devrait dans 1* opinion des cœurs bien faits l'em- 
porter fur les trois quarts de ces bourgeois cruels, 
qui fe jouent impunément de la vie de leurs 
concitoyens fans que la Société en retire le 
moindre avantage . 

Le France entière regarda ce jugement avec 
horreur . Le Chevalier De La Barre fut renvoyé 
à Abbeville pour y être exécuté .On fit prendre 
aux Archers qui le conduifaient des chemins dé- 
tournés; on craignait que le Chevalier De La 
Barre ne fut délivré fur la route par Ces amis ; 
c* était ce qu* on devait fouhaiter plutôt que 
craindre . 

Enfin !e premier Juillet de cette année fe 
fît dans Abbeville cette exécution trop mémo- 
rable : cet enfant fut d'abord appliqué à la tor- 
ture . Voici quel eft ce genre de tourment • 

Les jambes du patient font ferrées entre des 
ais ; on enfonce des coins de fer ou de bois en- 
tre les ais & genoux, les os e* font brifés .Le 
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Chevalier s* évanouît, mais il revint bientôt 4 
lui à l'aide de quelques liqueurs fpiritueufts , & 
déclara fans fe plaindre qu'il n'avait point de 
complice . 

On lui donna pour Confefleur & pout affi- 
liant un Dominicain ami de fa tante l' Abbefle , 
avec lequel il avait fouvent foupé dans le Cou- 
vent .Ce bon homme pleurait, & le Chevalier 
le confolair . On leur lervit a diner . Le Domi- 
nicain ne pouvait manger . Prenons un peu de 
nourriture , lui die le Chevalier , vous aurez be- 
foin de force autant que moi pour foutenir le 
fpettacle que je vais donner . 

• Le Spectacle en effet était terrible :on avait 
envoyé de Parîs cinq bourreaux pout cette exé- 
cution . Je ne puis dire en effet fi on lui coupa 
la langue & la main . Tout ce que je fais par 
les lettres d'Abbeville , c'eft qu'il monta fur 
IVchafaut avec un courage tranquille , fans plain- 
te , fans colère, & fans oftentation : tout ce 
qu'il dit au Religieux qui l'afllftait fe réduit à 
ces paroles , je ne créais pat qtf on put faire mou- 
rir Un jeune gentilhomme pour fi peu de cùofe . 

Il ferait devenu certainement un excellent 
Officier : il étudiait la guerre par principes ; il 
avait fait des remarques fur quelques ouvrages 
du Roi de Pruffe & du Maréchal de Saxe , les 
deux plus grands Généraux de l'Europe. 

Lorfque la nouvelle de fa mort fut reçue 
à Paris , le Nonce dit publiquement qu* ils n* 
aurait point été traité ainfi à Rome , & que s* 
il avait avoué fes fautes a V Inquilîtion d' Efpa* 
gne, & de Portugal, U n'eût été condamné 
^u* à une pénitence de quelques années , 
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Je laîûe | MonHeui* > k votre humanité & 
à votre fagefle , le foin de faire des réflexions 
fur un événement d affreux , fi étrange » & de- 
vant lequel tout ce qu'on nous conte des pré- 
tendus Supplices des premiers Chrétiens doit dik 
paraître . Dites-moi quel eft le plus coupable , 
ou un enfant qui chance deux ebanfons réputées 
impies dans fa feule fe&e % & innocentes dans 
tout le refte de la terre, ou un Juge qui ameu- 
te fes confrères pour faire périr cet enfant indi- 
scret par une mort affreuse ? 

Le iage & éloquent Marquis De Vauver- 
nagues a di t > ce qui n* •fîcnsc pas la foc'ât'e »' e§t 
pas du re/fart de la Jvfike . Cette vérité doit être 
la bafe de tous les codes criminelles: or certai- 
nement le Chevalier De La Barre n'avait pas 
nui à la focicté; en difant une parole impruden- 
te à un valet , à une Tourriére , ea chantant 
Aine chanfon . C étaient des imprudences fécrét- 
tes dont on ne fe fouveaait plus ; c* étaient des 
légèretés d'enfant oubliées depuis plus d' une 
.année , & qui ne furent tirées de leur obfcurite* 
que par le moyen d* un Monitoire qui les fit ré-> 
vêler i Monitoire fulminé pour un autre objet , 
Monitoire qui forme des délateurs, Monitoire ti- 
rannique fait pour troubler la paix de toutes 
les familles . 

11 eft (i vrai qu'il ne faut pas traiter ua 
jeune homme imprudent comme un fcélérat con- 
fommé dans le crime, que le jeune Mr. De Ta- 
londe condamné par les mêmes Juges à une 
mort encore plus horrible, a été accueilli par 
le Roi de Prune & mis au nombre de fes Offi- 
ciers 
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ciers » il eft regardé par tout le Régiment com- 
me un excellent fujet ; qui fait il un jour il ne 
viendra pas fe venger de l'affront qu'on lui a 
fait dans fa patrie ! 

L' exécution du Chevalier De La Barre 
concerna tellement tout Abbcville, & jetta dans 
les efprits une telle horreur , que l'on n' ofa 
pas pourfuivre le procès des autres accufés . 

Vous vous étonnez fans doute , Moifîeur , 
qu'il fe pafle tant de fcènes fi tragiques dans 
un pays qui fe vante de la douceur de fes 
mœurs ,& où les étrangers même venaient autre* 
fois en foule chercher les agrémens de la fociétéî 
mais je ne vous cacherai point que s'il y a tou- 
jours un certain nombre d' efprits indulgents Se 
aimables , il refte encor dans plufieurs autres 
un ancien caractère de barbarie que rien n'a pi 
effacer : vous retrouverez encor ce même efpria 
qui fit mettre à prix la tête d'un Cardinal pre- 
mier Miniûre , Se qui conduifait l'Archevêque 
de Paris un poignard à la main dans le fan&uai- 
re de la juftice . Certainement la Religion était 
plus outragée par ces deux actions que par les 
étourderies du Chevalier De La Barre ; mais voi- 
là comme va le monde: b\c prtt'mm fctUr'u tulit ■ 
b'tc Diadema , 

Quelques Juges ont dit que dans les circon- 
ftances préfentes la Religion avait befoin de ce 
funefte exemple ; ils fe font bien trompés, rien 
ne lui a fait plus de tort ; on ne fubjugue pas 
ainfi les efprits, on les indigne & on les révolte. 

J'ai entendu dire, malheureufement à plu- 
fieurs perfonnes, qu'elles ce pouvaient s'empê- 
cher 
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cher de de' te fier une fe£te, qui ne fe fou tenait 
«lue par des bourreaux. Ces difeours publics & 
répétés m* ont fait frémir plus d'une fois.. 

On a voulu faire périr par un fuplicc ré- 
fer vé aux empoifonneurs , & aux parricides , des 
enfans aceufés d* avoir chanté d'anciennes chan- 
fons blafphématoires, & cela même a fait pro- 
noncer plus de cent mille blafphémes . Vous ne 
fauriez croire , Monfieur , combien cet événe- 
ment rend nôtre Religion Catholique Romaine 
exécrable à tous les étrangers : les Juges difent 
que la politique les a forcés à en uièr ainfi . 
Quelle politique imbécille & barbare.! Ah ! Mon- 
fieur, quel crime horrible contre la juftice de 
pronoaccr un Jugement pai politique, furtout ua 
jugement de mort, & encor de quelle mort ! 

L* attendriflement & F horreur qui me ikifif. 
lent ne me permettent pas d'en dire davantage. 

J'ai l'honneur d'etre &Cé 



